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^FIVE REASONS ' :Lequel jiee DeuxTraitement Facile
Metidiant.—Dites doue, Mada­

me, votre chien m’a mordu.
Fermière.—Ça 11e sera rien, je 

vais lui laver la gueule.

Les Affaires de Personne
Créancier. — Quand allez-vous 

payer1 vos dettes ?
Débiteur —Ce H ’est pas de vos 

affaires.
Créancier.—Mais j’ai besoin de 

l'argent que vous me devez.
Débiteur.—Ce її ’est pas de mes 

affaires.

Sj, vous saviez ce qu’est le sacer 
loce de la maternité, sa beauté, si 
<raiideur, oh ! mère, vous prierie? 
Dieu de tout votre cœur pour le rein- 
>lit à perfection èt conduire au ciel 
-•es âmes confiées à votre sollicitude 
ici-bas I *

Si vous saviez !
Madame Toutépine (en colère). 

—Je voudrais que votre chien n’ap­
prochât pas de mon logis ; il est 
plein de puces.

Madame Bonnepiéce. — Fido I 
viens ici mon bon chien, ne va pas 
chez madame ; son logis est plein 
de puces.
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iSÉWhy You Should Buy & Si vous saviez, mère, comme vo 

tre petit enfant de la science di 
Dieu, vous la lui donneriez bien 
tôt !MCCORMICK StoI' âaeL@w

Si vous saviez comme votre pàrc* 
le est une semence féconde dam ,
! âme de votre petit enfant, vous 
n 'y semeriez que des paroles pures 
vraies, remplies d'autour de Dieu !

Si vous saviez, 6 mère, comme 
l'âme de vetre petit a hâte de s'ou 
vrir aux Cnéeig îetileiitsde l’Eucha- 
ristie, vous lui diriez bientôt que Jé 
sus aussi a hâte de venir se reposer 
dans cé été tir si pur !

Si vous saviez ddufnieut l’exem 
pie est efficace auprès de votre pe 
lit, vous ue voudriez lui en doiniei 
que de bons ; par exemple : prière.» 
fidèles du matin et du soir, visites 
au Saint-Sacrement, douceur dans 
les rapports entre les les membres de 
la famille, fermeté dans l'éducation 
dans la formation du Caractère des 
enfants !

Si vous saviez, mère, ce que ren­
ferme de délicatesse, de pureté, 
cette petite âme, sœur des anges, 
voüs lie la traîneriez pas dans ces 
théâtres de vîtes animées, dans ces 

^ grands magasins où trône la vanité, 
■. dans ces salons mondains où fleu­

rissent les conversations inutiles,
I les potins variés,les nouvelles à sen- 

' saliou. . . .
Si vous saviez, mère, ce que vaut 

— l’âme de votre petit, vous 11e vou­
driez perdre aucune occasion de la 
former au bien і tfods lui feriez ai­
mez la vocation religieuse ou sacer 
dotale ; même vous l’offririez au 
Seigneur pour.le service de ses au­
tels ët potlf rtl ef porter la parole de 
Dieu !

Si vous saviez, mère, comme vo 
tre jeune fille a les yeux fixés sur 
votre conduite, oh ! vous ue voudri­
ez pas lui donner l'exemple de la 
vanité et lui pefitiettte de porter ces 
toilettes d’unrldiculê et d’uu* im­
modestie achevés, sachant bien que 
la simplicité est l’orneffleht le plus 
convenable pour la jeunesse,

Si vous saviez la prix d'une Voca­
tion religieuse, l'honneur que le bon 
Dieu vous fait eu vous demandant 
Votre enfant pour le servir dans l’il­
lustre phalange de ses vierges, ch I 

_________________________________________________________ k mère, vous ne voudriez pas refuser
Il est à l’avantage des marchands de la région d'acheter de nous, vu I ce don au.Seigneur,dût il vous coû-

ntie nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait mie il. . ,, , ........  .
grande différence dans le prix du transport. ' ‘ 1 . Ш 1
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 1 Si vous saviez que la douceur,la 

par lettres ou par téléphone | condescendance, la piété,
Nos voyageurs sont sur, la route avec 110s échantillons qualités inhérentes à votre titre de 

d'automne et de printemps. reine du foyer, oh I fflèfe, Vous VoU
driez que votre sceptre fû: tout af­
fection, tout respect, tojjt dévoue­
ment afin d’incliner tous les cœurs 
vers vous pour les porter vers 
Dieu t -

Les Cloches de Si- Boniface.FIRST—Il will increase your crop. 
rableS^C°ND—It 18 -"Action, easy to operate and du

.„“Еа.'їїі’іггі'Уіі'ть'’
ЩЬТН—We Uâvë àgëjifs ill almost eVefy localité who can supply 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these 

advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. The 
McCormick lines comprises :

Binders 

Mowers
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
lîaÿ Ltiatlei‘8 
llay Preésèd

61і quoi songe 
grand’mamau ?

Au Keetaurant
—Garçon, enlevez ce fromage, il 

ne me dit rien.
—Monsieur exigerait-il qu’il fas­

se des vers ?
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HHRI(U est fini, le temps des roses.) 
f,es années sont venues,nombreusès 
[.es épaules sont voûtées, les cbe 
veux blancs, le visage sillonné de 
rides, fit maintenant, seule dans la 
vieille maisofi jadis si remuante, 
bonne grand'mère trompe l’enuui 
des longues après-midi«11 cousant 
des couvre pieds. Ûanssa main mar­
brée de bien, l’aiguille pique preste­
ment. Mais plus agile que l’aiguille 
sa mémoire d’octogénaire faufile le 
trame des événements passées... 
“J’ai été jeune, belle : (il) m’a ai­
mée.,,, Le vieux clocher carillon­
nait avec liesse le jour de mes no­
ces... Au bout de l’année, je com­
blais de caresses mon premier le pe­
tit Louis... Après lui, bien d’autres 
sont venus peupler le nid... Marié... 
Jacques.., Joseph... Comme ce petit 
monde faisait sourire nos journées, 
mais quel remue ménage !... Ce que 
j’en ai administré de taloches... Ça 
les faisait grandir, ma foi, cai la 
taille, leur venait vite ! 
la taille, ils se sont pris à regarder 
par-dessus la clôture,’’ et b:enlôtils 
ouf fondé de nouveaux foyers,dans 
dans le f.-ilig, Voisin de chez nous... 
Les chagrins, les maladies m’ont 
rendu visite... La mort est entrée à 
la sourdine, un hiver, et a remporté 
mon vieux, mon pauvre, Antoine et
ma chère Cécile,..........................
Et de toutes ces joies, de ces tris­
tesses, qu-reste-t-il’?”

—Rien, ô bonne grand’maman
...................sinon le mérite immense
“d’avoir travaillé,prié,aiméet souf­
fert pour Dieu I"

КИШНИmmLa Preuve de l’Eternité Guérison Certains
Auguste.—Pourquoi n ’épouses- 

tu pas mademoiselle V і vela joie > 
Elle t’adore.

Hubert.—Elle est trop fringante. 
Ne me parle pas d’une fille qui rit 
toujours.

Auguste.—Mais, c’est qu’avec 
toi, ça va se passer tout de suite.
Mort et voleur quand même !

Polyte au cimetière, il lit :
“Ci git X..., banquier, il empor­

te les regrets de tous. ”
Canaille, va ! même en mourant 

fallait qu’il emporte quelque chose.

Pasteur(eil visite).—J’espèreque 
vous croyez à l’éternité.

Cynique (faisant réparer sa mai­
son).—Certainement, autrement je 
ne pourrais jamais comprendre 
comment les plombiers achève­
raient leur ouvrage.
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Oliver Cultivators Fertilizer Drills
Dise lïarrows Single Drills
Peg looth Harrows Crank Axle Wagons
Spring Tooth Harrows Democrat Wagons
Horse Hoc* Land Rollers
Dow Down Man rife 

Ôpfeâdefü 
Créait! Separators

1
Threshers 
Wood Cutters Moyen Honnête

—Vous ue m’avez jamais rendu 
l’argent que je Vous ai prêté. Ce­
pendant vous m’avez donné votre 
parole. . .

—Eh bien ! la parole est d’ar­
gent ; nous sommes quittes.

THE NAMES OF MCCORMICK AGENTS

PAUL CLAVBTTB,
St-Basile, N. B.

TOON T1IBRRIAULT,
(ih*eft River 

A. fi. VtOiiBffS,
SI-LÉotiafti

BARTLEY MARTIN,
Martins

JOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JBRIIY BOÜTOÎ
fiakef Laite, N. B,

Alex, наізваі),
AHiertine, S.-Й. 

PAUL B. CYR,
Bdmundaton, N. B.

S. SIMKBVITZ,
Grand Falls

DOCITHE NADEAU, 
Baker Brook 

1a¥lM & AtERCOTÎ, 
Peterson Siding

J ot A
: Canada Ltd.

6T-JOIIIN, N. B.1 V \
Avec /

V.
1

'fcÇè

i
Du Madawa sls.a

La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE
Lliulttfü

—*>4® Nous portons un stock considérable de —

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

¥ •Ш
t A VENDUE ¥

tSOI VENIR OE ІNous vendons les CLAQUES manufacturées far la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

FAMILLE A MOITIE PRIX tI *

Important {^egiptra | 
Familial

Prix : F exemplaire, 10c.
Le cent : $8,00

S'adresser à l’auteur

Rev, E. P, Chouinard
St-Paul de la OiO'i 

Comté Témisçouata P, Q,

. n. s-6 щ

¥«3
Nos Frix Sont Ijfc-s Plus "B:)s * H t-f y- UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT,

UN DOGCART, 2 BUGGYS, PLUSIEURS 
HARNAIS, 4 VOITURES D'HIVER.

LE TOUT A TRES BONNE CONDITION fr-

S'adressa au NEW VICTORIA HOTEL
EDMUNDSTON, N. B. ►

t .1 V

¥sont lesb.

1 ¥
■ ¥INOUS SOI.L1CITONM votre PATtfONAGK

a. ЬЕМітізс,
Gérant. 4 :і тияЧ/Р
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çhercher mou lait.
• --Les nouvelles ne sont pus abso­
lument bonnes, mais, enfin, nous 
avons une eïiimce sérieuse..

—Une,seulement ?..
—Na la dédaignons pas., jetons- 

nous dessus 1.. Puisque votre maî­
tre est chez Jean Régnier... je vais 
l’y rejoindre..

—Vous couche* ici î..
—J'ai presque envie..
—Mais oui . Il 11efaut pas lais­

ser M. le c iré seul en ces jours ter­
ribles, i! broie trop de noir !.. Ce 
mutin, il me faisait pitié..

—Vous ôtes une braVe tille,Olym­
pe I..

—On fait ce qu'on peut !,.
Le petit curé se remit à grimper 

la côte dans la nuit île plus sombre. 
Arrivé sur le p’ateau, il croisa le- 
frères Rouvnud, qui rrmenaient, à 
la brille, leurs chevaux ve:s Vécu 
rie. Ils saluèrent VrtfJié Grillot.mais 
celui-ci! les deux mains dans la cein­
ture, s’arrêta net au milieu du che­
min ..

—Ëh bien !.. vous en ave* un 
toupet 1..

—Pourquoi donc, Monsieur le cu­
ré ?..

—Vous êtes-étes bien tous les mê­
mes î.. On salue M. le cmé.. et 
puis on lui tire dans le dos au caba­
ret et an Conseil municipal !.. je 
n’ai pas besoin de votre salut !..

Vous poùve* le garder pour

vous !..
—M. le curé.. nqns ne nous at­

tendions point. .
—. .Comment !.. Mais votre 

conscience 113 vous reproche donc 
rien ?..

—Ali !.. n’en parlez pas..
Mais si !.. Je veux en parler I..

,—La mère ne cerne de nous uiau-

X-eullleton cl va MariawaalxA y
f

[ LA BRISURE
I par PIERRE L’ERMITE
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Quatrième Partie
dste à un prêtre qui veut.. 
donne six mois..

—Pas même un an ?..
-Un an pour déplacer deux voix ! 

Si les apôtres avaient marché à ci t; 
te allure !.. - ‘

—C’est vrai.. Alors.. entenditI, 
Dans six mois, Monseigneur !. .

—Le petit curé se mit à genoux, 
et, d’ail geste qui voulait être line 
force plutôt qu’une douceur, l’éxê 
que traçage signe decroixsnr 1 bum­
ble prêtre pro.-terné à ses pieds. 
Pnis le relevant brusquement :

—Je vous parais raide, mon pau­
vre cure ?..

—Un peu.. Monseigneur.. Je 
l’avoue-.

—Il le faut h . Nous mourons du 
contraire.. de paroles, de protesta­
tions, de gémissements.. E 

Le prélat leva les yeux verb un 
grand Christ qui dominait son bu­
reau. ’•*
—Les temps sont graves,continna- 

t-il. Nous nous débattons en pleine 
décomposition sociale.. un tiers de 
mesdiocésaiysont actuel lenient,par

dire depuis hier..
—.. Pas que la mère !.. Dites 

donc "tout le pays"..
—Comprenez, Monsieur le curé- 

la question n’est pas si simple. M. 
Hongrois sait bien que nous sommes 

. mais nous avions des obli-

Jevous i >(Suite)

—Mais oui, Monseigneur.. quand 
je lui aurai répété vos paroles, en y 
mettant toute la сопу ici ion de mon 
àmc. f

—Vous, le jugez avec votre affec­
tion !..

—Et voue, Monseigneur ?..
—Moi.. avec mon devoir I..
L’évêque réfléchit une longue 

minute qui parut un siècle à l'abbé 
Gril lot.

—Je hq, veux pas être, dit-il en­
fin, ube barre de fer dans ce cas où 
un véritable enfant est enjeu,. je 
consens à différer nia décision, mais 
à la condition expreSse que vous 
prôniez l’engagement d’aider l'abbé 
Bourgeois à reconquérir la commu­
ne, et. auparavant, à sc ressaisir lui- 
même.. Lne plus être ji ne sais quel 
vague sentimental dont je ne pour­
rais rien faire..

—C'est tout mon désir. Monsei­
gneur I..

Que ce désir deviennne une volon­
té efficace ët féconde !.. Rien ne ré-
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pour.
gâtions avec Cudegué, à cause de 
notre mur, et on n’a pas osé lui re­
fuser !.. Car, vrai.. tel que je voua 
le dis, la mère peut en rendre té­
moignage. . Dimanche, nous avons 
hésité toute In matinée.. Nous vou­
lions même rester couebés pour ne 
pas aller voter.. Ça aurait coupé 
court à tout.. Seulement, l’institu­
teur serait venu nous quérir 1..

—Et c’est pour votre nmr ?..
—Oui.. pour ce mur-là.. Il n'y 

a pas à dire, Cudegué nousàsdonn* 
de la bonne pierre, et, vous savez.. 
pas pour cher '..

Le curé de Crémone vit quelque 
chose de blanc qui se profilait dans 
les terres. Alors, se croisant les bras, 
et d’une voix qui scandait l’indigna­
tion :
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В. V. Albert, manager TELEPHONE 4#-6l

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO.
Cocktail, John Colline, Ginger Ale < Belfast), 

Ginger Beer, Irontrçew, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.
> *

Poe» Office aibertïne, N. B.
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leur faute par leur indifférence ou 
leur a\ arice, privés'd'un culte jicr- 
manvilt.. L’évêque a le devoir de 
réveil er toutes les énergies ch ré 
tiennes, et su 1 tout celles du sacer-

Mais flans le presbytère enténé 
b:é, oü les poiriers en quenouille 
ont Гйіг fie monter la garde, person­
ne ne répond. Pourtant, à la luetir 
chiche d'une lampe à pétrole, l'ab- 

floce î.. Dites à l'abbé Bourgeois bé Grillot «listingue deux 
que je le béni'* !. . Mais, pour Dieu flans la salle iVmanger.ct qui atteli- 
qu’i. d*yiemiu un fort.. et (ju’il le dent évideininent des convives.. 
prouve !.. Il ee îmtaîurstlevimtl’alléeprin-

......... ................. ci pale, et un troisième fois crie de

çjtscouv

Quand le curé de Grétnohc des- ^u^rs MCS ^îçes :
Les Неї biers !..
Cette fois, Olympe apparaît à la

candi t du train au passage à niv< au, 
il était iléjà biril ; la campagne s'en­
dormait dans la nuit.. Parieuse barrière du jardin, lu figureanxieu- 
vt caressante, la Seine coulait entre se» vssotifl'ée d avoir couru.

— Et votre muttru, où est-il ?. .les roseaux. . la petite fille du pas­
seur fveilonnait une chanson enfan­
tine dans la barque de son père : la **vau B^gmer ,.. On a eu I mibéci- 
carrière, toute blanche, semblait ш Ф raconter à ce pauvre toute 
sommeiller, » t la route déserte esca- d hier, et il s est mis dans
ladait- la côte entre les champs silen- 1,11 ?• • ka ^ех,е n * 4U un

bond jusqu'à quarante ilegréx..
—Eh bien, je vida aller le aonla-

—Ah ! Monxii-ur le cmé I.. chez

vieux ..
C'était le calme apièi la tempê­

te. . On eût dit que ai la concorde KW. V»1 lai apprenant que l’abbé 
était jamais bannie du globe, on de- Bourgeois reste curé des deux Her
vait là retrouver là, dans qe petit biers, 
coin béni I..

Et le curé pensait :
—J'apporte l’ordrede recommen­

cer la lutte dès demain.. Quand joie !.. continue-t-elle, je ne pen- 
luira-t il donc, le jour de la paix é- 4“’à cela toute la soirée. D i- 
ternelle I. ci, je guettais le train, et, comme

vous montiez lentement, je me disais 
en moi-mêiue : Les nouvelles doi-

—Vrai |.,. C’est vrai ?..
Et Olymoe joint les mains.
—Ne me donnez pas de fausse

CINQUIEME PARTIE
CHAUT RE XIX vent être mauvaise-', sans quoi l’ab- 

—lais Herbiers !.. Ohé I.. les bé Grillot counait j.. Et, et pour
m’empêcher de penser, je suis alléeHerbiers !..
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